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de sous-nitrate de potasse (salpètre). Dans tous : 

les cas, ils servent, ainsi que les pierres, à as- 

surer l’égouttement des eaux de pluie surabon- 
dantes. Les pierres de plus petites dimensions 
ne doivent point être séparées de la couche de 
terre où les arbres seront plantés, excepté lors- 
que cette terre est par trop graveleuse; si le 
sol argileux était passé à la claie, il deviendrait 
pendant les sécheresses si dur et compacte, 
que la pluie le pénétrerait difficilement, et que 
les influences atmosphériques ne sauraient ar- 
river jusqu’aux racines des arbres. 

Les arbres fruitiers en plein-vent, a haute 
tige, dont se compose un verger, se plantent à 
des distances variables qui ne doivent pas dé- 
passer 12 mètres en tout sens, et ne peuvent être 

moindres de 10 mètres. Ces arbres doivent vivre 
au moins 4 ans avant de montrer leur premier 
fruit, en supposant qu’on les plante tout gref- 
fés ; si lon plante des égrains ou sauvageons, 
il faut attendre 2 ou 3 ans de plus. Dans les 
circonstances les plus favorables, les arbres 
d’un verger ne donnent que des récoltes de peu 
de valeur, jusqu’à leur huitième ou dixième 
année, à dater de la plantation: ils ne sont en 
plein rapport qu’à quinze ans ; ils continuent à 
croître en grandeur et en fertilité jusqu’à trente 
ans ; tout cela est bien long. Pour ne pas at- 
tendre si longtemps le prix de sa peine et la 
rentrée de ses avances, le jardinier a recours à 
plusieurs moyens. D'abord, il plante entre les 
arbres à haute tige des lignes alternatives d’ar- 
bres en pyramides ou en vases, et d’arbres 
nains, qui, après 2 ou 3 ans de plantation, 
commencent à rapporter. Comme il n’y a pas 
de raison pour les ménager, on les taille de 
manière à leur faire produire le plus de fruit 
possible ; à 8 ans, les arbres nains sont épui- 
sés ; en les supprimant, on dégage d’autant les 
plein-vents qui sont déjà forts ; 4 ou 5 ans plus 
tard, c’est le tour des arbres de moyenne taille, 
les plein-vents restent alors définitivement en 
possession du sol. C’est surtout lorsqu’on fait 
usage de ce moyen, que les tranchées conti- 
nues sont préférables aux trous. En supposant 
une distance de 12 mètres entre chaque arbre 
en plein-vent , il peut y avoir dans l’intervalle 
un arbre en pyramide et deux arbres nains. 
L'arbre en pyramide, comme l'arbre en plein- 
vent, réclame un trou de 2 mètres de côté, sur 
0",80 à 1 mètre de profondeur; les arbres 
nains veulent chacun un trou d’un mètre carré; 
ainsi, pour la plantation dans des trous, on 
aura remué en tout 14 mètres cubes de terres, 
et pour la plantation en tranchée on en aura 
déplacé 24. La dépense est plus forte, mais le 
produit est pre grand et plus durable. 

Le second moyen de recouvrer les avances 
faites pour la plantation d’un verger, sans at- 
tendre la mise à fruit des arbres, consiste à 
cultiver en jardin potager le sol entre les lignes, 
ce qui suppose qu’on n’a planté que des arbres 
en plein-vent. Dans ce cas, comme d'une part 
le fumier chaud appliqué aux cultures jardi- 
nières endommagerait les racines des jeunes 
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arbres, et que de l'autre les récoltes de légumes 
leur enléveraient une portion de leur nourri- 
ture, on laisse au pied de chaque arbre un es- 
pace vide qu'on a soin d'entretenir constam- 
ment net de mauvaises herbes, et dont on ra- 
fraichit la surface par de fréquents binages. 
Cet espace doit être d’un mètre de côté, la pre- 
mière année, de 1,50 la seconde, de 2 mètres 
la troisième ; les cultures jardinières ne doivent 
jamais se prolonger au-delà de la quatrième ou 
cinquième année, après quoi le sol est converti 
en prairie naturelle à perpétuité, l'espace de 
2 mètres carrés restant toujours libre au pied 
de chaque arbre. 

$ II. — Choix des arbres en pépinière, arrachage, 

Nous ne reviendrons pas sur ce que nous 
avons dit, relativement au choix des égrains, 
lorsqu'on veut greffer en place les arbres dans 
le verger , après 2 ou 3 ans de plantation (voir 
Pépinière). 

Il faut visiter au moins deux fois dans la pé- 
pinière les arbres qu’on se propose de planter 
tout greffés : la première visite doit avoir lieu 
un peu avant la chute des feuilles; la seconde 
aussitôt que les arbres sont dépouillés. A la 
première visite , on examine soigneusement la 
qualité du sol de la pépinière, pour la compa- 
rer à celle du sol du verger projeté. A mérite 
égal, les arbres venus dans une terre moins 
bonne que celle qu’on leur destine, sont préféra- 
bles aux sujets élevés dans une terre de qualité 
supérieure, On tient note des arbres qui se dé- 
pouillent de leurs feuilles avant les autres de 
même force apparente et de même espèce : c’est 
toujours un signe de faiblesse dans les racines ; 
tous ceux qui, bien que robustes en apparence, 
auront perdu les feuilles de leurs pousses termi- 
nales avant celles des branches inférieures , 
doivent être rejetés ; l'arbre qui se dépouille du 
haut plus tôt que du bas manque de tempéra- 
ment. 

A la seconde visite, les sujets complétement 
dépouillés laisseront mieux voir leurs imper- 
fections. On cherche d’abord les traces, s’il en 
existe, d’une ou plusieurs greffes manquées ; 
on voit aussi comment et combien de fois l’ar- 
bre a été taillé depuis qu'il a reçu la greffe. 
Les sujets qui n’ont pas pris la greffe du pre- 
mier coup à moins qu'ils n’offrent d’ailleurs 
des marques évidentes de vigueur et de santé , 
ne doivent point être choisis. On passe ensuite 
à l'examen des productions fruitières. En géné- 
ral, tout arbre à fruit, soit à pepins, soit à 
noyaux, si dans la pépinière, il est trop avancé 
vers l’époque de sa fructification , ne sera ja- 
mais un bon arbre dans le verger ; les arbres à 
fruits à pépins, s'ils ont en pépinière des bou- 
tons à fruit en abondance, ne peuvent que lan- 
guir dans le verger, quelque soin qu'on en 
prenne. C’est ce que savent très bien les hommes 
du métier ; mais la plupart du temps Facheteur 
inexpérimenté est au contraire séduit par ces 
marques de fécondité précoce, et le pépiniériste 
fait valoir comme une qualité ce qu’il sait bien 


